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LE SOMMET DE CHAILLOT

L
e quatrième Sommet des Chefs 
d’Etat et de gouvernement des 
pays ayant en commun l’usage 
du français s’est déroulé à Paris, au 

Palais de Chaillot, du 19 au 21 novem­
bre dernier.

Le Canada y a pris part de façon 
intense. Il était représenté par le Pre­
mier ministre Brian Mulroney. Le 
Québec et le Nouveau-Brunswick, à 
titre de gouvernements participants, 
étaient présents, la délégation québé­
coise étant présidée par le Premier 
ministre M. Robert Bourassa, rappor­
teur de la conférence, et celle du 
Nouveau-Brunswick par son Premier 
ministre, M. Frank McKenna.

« Le Sommet de la Francophonie 
revient à Paris, d’où il a jailli il y a à 
peine et déjà cinq ans », affirmait 
M. Mulroney au début de son allocu­
tion à la séance d’ouverture. « Et

nous sommes assemblés à nouveau 
autour de celui qui, un des premiers, 
a senti et voulu tout ce que nous 
pourrions accomplir ensemble. J’ai 
eu l’occasion de remercier le Prési­
dent Mitterrand de cette nouvelle 
marque de fidélité et de confiance 
envers une institution dont il a toutes 
les raisons de se sentir personnelle­
ment très fier.

« La France, qui nous accueille, est 
le berceau de la liberté, la mère- 
patrie des droits de la personne. Et 
ce retour aux sources devrait nous 
être d’autant plus salutaire que nous 
prenons de plus en plus conscience 
que, sans démocratie véritable, il ne 
peut y avoir de développement 
durable et que, sans développement 
soutenu, il ne peut y avoir de 
démocratie solide.

« Notre hôte à Dakar, le Président 
Diouf, avait d’ailleurs évoqué ‘ce

ressourcement aux idéaux les plus 
élevés de liberté et de justice, 
véhiculés par le français’.

« La Francophonie est, elle aussi, 
portée par le courant de renouveau 
qui déborde les frontières et touche 
toutes les régions du monde. La 
Francophonie doit aller à la rencon­
tre de son destin, qui est de promou­
voir la liberté de créer de nouveaux 
liens de coopération et d’illustrer la 
force et le potentiel de la langue 
française comme outil de solidarité.

« Le Canada a investi des ressources 
considérables et beaucoup d’espoir 
dans l’élaboration et la réalisation de 
projets de coopération identifiés par le 
Sommet. Nous sommes convaincus 
que le plus puissant instrument de 
bonheur des peuples et du progrès des 
pays est la démocratie, im^.

M™ Monique Landry, ministre responsable de la Francophonie, participant à la conférence préparatoire du Sommet de Chaillot, accompagnée de M. Guy 
Rivard, ministre québécois chargé des affaires de la Francophonie.

. ywf

«A-**

Le Canada et l'Afrique N° 39 Mars 1992


